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[sUITE ET FiN.j

Ici, le papa, qui a de la peine à
trouver ce quIl veut dire, se met à
tousser comme s'il avait avalé
une arête, après quoi il reprend:

" Mais de tout temps, le diable
est intervenu..." intervenit,'' pour
punir les petits polissons, les drôles
qui ne sont pas sages...Voilà ce que
j'ai voulu vous faire en tendre tout
à lheure en employant une figure
métaphorique...hun !...hun ...

-Papa, qu'est-ce que c'est donc
que cet homme en grande robe
avec de la farine dans les cheveux,
qui vient quand le diable s'en va et
qui dispute aussi avec Polirhiielle?

-Oh 1 ponr cette fois, mon fliâ,
c'est le commissaire...

-Qu'est ce que c'est qu'un com-
missaire, mon papa ?

-Mon fils, c'est lun homme qui
est chargé de rétablir l'ordre et la
paix...

-Pourquoi donc alors qu'il se
dispute et qu'il se bat à coup de
bato i avec Polichinelle ? "

N uvnlle marque d'admiration
du papa, qui coiimmence à soupçon-
ner qu'il porte sur ses épaules tni
petit Voltaire, et qui répond enfin :

"Mon flis, c'est que probablemen t
Polichinelle se sera refusé à paver
ses contributions on qu'il aura mis
<les pots de fleurs sur ses fenêtres
malgré les ordonnances dela police.

-Ah l ait !...voilà Polichinelle
qui est tiré par le commissaire...

-Cci, mon fils, est nune preuve
de la justice divine, qui veut que
tôt ou tard les mauvais sujets reçoi-
vent le chAtiment dû à leur incon-
duite...

-Ah i non.. .Polichinelle se re-
lève...il tue le commissaire...

-C'est que probablement ce
commissaire là avait deux poids et
deux mesures, et que la Providen-
ce aura voulu le punir par la voie
du Polichinelle.

-Papa I papa I... le commissaire
n'est pas mort...le voilà qui reprend
le bâton...il tue Polichinelle I...

-Alors, mon fils, c'est que déci-
dément Polichinelle est un miséra-
ble, et que c'est lui qui se sera mal
conduit avec quelque sorgent de vil-
le...

-Papa !...papa... Polichinelle
n'est pas mort...le voilà qui reprend
le bâton...et qui tue le commissai-
re 1...

Oh ! comme il tape dessus I... "
Le papa commence à trouver as-

sez difficile d'exprimera ses enfants
la morale de la pièce jouée par les
marionnettes ; mais en ce moment
il est pris par un éternument qui le
tire d'un embarras pour le je ter dans
un autre ; car, lorsqu'on vient d'é-
ternuer, vous savez que l'on éprou-
ve asssez ordinairenent le besoin
de se moucher, cela est surtout im-
dispensable aux personnes qui pren.
nent du tabac.

Notre homme, après avoir éter-
nué, donnerait tont au monde pour
pouvoir prendre son mouchoir dans
sa poche. Mais trouvez donc le
moyen de fouiller à voire poche
quand vous tenez un petit garçon
sur chaque bras 1

Ln papa de Dodolphe et de Polyte
>t décide à ne point se monch~er,
c'était le seul parti qu'il eût à pren-
dre dans la position où il se trou-
vait.

Bientôt une dispute s'élève sur
les épaules de l'homme marié. MM.
Dodolphe et Polytes'arrachent mu-
tuellmeînt des mains un bâton
de sucre d'nrge ; les cris, les tapes
accompagnent la querelle. Vaine-
ment le papa fait entendre ces mots:

" Eh bien ! Messieurs, avez-vous
fIni là haut Y...Est-ce que je' vous
Liens en l'air pour que vous vous
battiez ?...

-C'est lui qui m'a pris mon su-
cre ! ...

-C'est lui qui est un gourmand..
-C'est lui qui mange tout.-
-Ne l'écontez pas, papa, j'ai cas:

sé le morceau en deux, je lui en ai
donne la moitié...

-Papa, il a gardé le plus long
-Cest pas vrai.. il (lit ça parce

qu'il a déjà croqué la moitié dui
sien...

Pour mettre fin à la querelle, no-
tre homme prend le sage parti de
déposer ses deux lils à terre. Alors
ceux-ci crient plus fort et veulent
de nouvean voir Poilchimîelle, qui
maintenant se bat avec un ehat, le-
quel a reniplacé le diable et le
commissaire. Mais le papa, que la
séance a fatigué, ne se sent pas do
force à tenirde nouveau ses deux
fils sur ses bras. Il lei emmène, et
pour les calmer, leurachète du pain
d'épice, puis des brioches, puis des
pommes, puis des tablettes de cho-
colat... et leur fait boire du coco.

M.Dodolphe,qui est le plus Agé,ne
se tient pas toujours tranquille près
de son pere. A chaque instant illà-
che la main de l'auteur de ses jours
pour aller regarder une image, ou
.jouer au bouchon et aux tuilles.
Parfois le petit Polyte veut aussi
courir et aller tout seul comme son
frère. Alors le malheureux père est
bien embarrassé,obligé de courir en
même temps apres ses deux fils qui
n'ont pas pris le même chemin ; il
se heur te, se cogne sur les passants;
il reçoit des so-tises de l'un, des
coups de coude de l'autre : mais il
ne fait pas attention à Ltit cela ;
bien heureux si, après s'etre mis en
lage. il parvien Là attraper ses deux

fugitifs et à les ramener avec lui.
Bientôt il s'aperçoit que son fils

ait é a le nez écorcli et l'oil pres-
que noir ; que M. Polyte, le plus
jeune, a perdu tout un morceau de
sa veste et que son panilon est
fendu au genou.

" Qu'est-ceque cela veut dire?
s'écrie le papa: je ne vous ai per-
dus de vue qu'un instant, et vous
vous présentez devant moi avec des
déficits, des horions I......

-Papa...... c'est un grand qui
jouait au bouchon qui m'a donné
un souillet sur l'oil, en nie disant
que je marchais dans son jeu; je
l'empêchais de gagner-.···

-Papa...... c'est une vieille fem-
me qui avait un chien ; j'ai voulu
le caresser, il a sauté après moi et
emporté un morceau de ma veste.
et en me sauvant je suis tombé sur
mes genoux.

-Eh bien I c'est gentil - nous
aurons de l'agrément en rentrant.
Qu'est-ce que voire mère va me
dire? Diables d'enfants, que je ne
puis jamais ramener à la maison
en bon état!

-Papa, porte-nous......
-Papa, porte-moi.
-Ah I fichtre non, par exemple;

vous allez marcher, mes gaillards;
je voins ai portés assez longtemps
devant Polichinelle. D'ailleurs, ce
n'est pas la peine de demander à
vous promener, si vous voulez con-
tinuelleineit que je vous porte.

-Papa...... c'est encore bien loin
chez nous.

-Non...... trois cents mètres en-
viron......

- Qu'est-ce que çà veut dire,
papa ?

-Ma foi 1...... cela veut dire......
C'est un mot grec, voyez-vous, mes
er.fants ; et quand vous saurez le

grec, vous comprendrez cela comme
père et mère.

-Je suis las... hi, hi, hi......
-J'ai mal aux pieds......
-Allons, Polyte, allons, Dodol-

plie, montrez que vous êtes des pe.
tits hommes... ; ne vous faites pas
trainer comme des enfants...

-Alors, chantez-nous une chan-
son....

-Ah ! oui, papa. Malbrouck...;
Lu as promis de nous l'apprendre.

-Eh bien I j'y consens... Je vais
vous chanter la romance de Mal-
broick ; mais vous répéterez avec
moi... Faites bien attention....; vous
la chanterez ensuite devant votre
maman et ea la flattera.

-Oui, papa.-Oui, petit père.
Enfin, ce monsieur rentre chez

lui, et là il est grondé par sa femme
pour avoir laissé ses enfants attra-
per des écorchures ai visage et dé-
chirer leurs vêtements.

C'est bien naturel d'aimer ses on-
fants, il n'y a aucun niaI à les pro-
mener ; mais lorsqu'un homme
marié prend exactement l'emploi
d'une bonne d'enfant, il devient ri-
dicule, mme aux veux de sa fem-
me, et c'est fort daiigerenx. Car la
plupart des femmes lie conservent
de l'amour pour leur mari qu'au-
tant qu'elles lui reconaaissent sur
elles une supériorité, et le ridicule
tue touites les supériorités.

Louis B......

Le bon goût, l'élégance, le bon
marché et la bonne qualité des
marchandises attireit les prasiques
chez M. P. W. Laiontagne, niar-
chand-tailleur, 299, rue St. Laurent.

5*

Les étrangers qui visitent Mont-
réal et q!ui désirent se loger dans
un hôtel de première classe situé à
proximité des banques, des maga-
sins en gros et lu palais de justice,
f'eront bien en débarquant des
chars oi des vapeurs do monter
dans l'omnibus qui les conduiront
à l'Hôtel du Canada, rue St. Ga-
briel. Cotte maison, sous la direc-
Lion de M. A. Bé iveau, a toujours
joui d'une popularité justement
méritée dans le public voyageur.
Le service de la maison ne laisse
rien à désirer sous aucun rapport.
Des omnibus attendent les voya-
geurs au départ et à l'arrivée des
trains. Les prix de la maison sont
modérés.
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Maintenant il n'y a plus à tortil-
Ier, les bons bougres sont au pou-
voir, comme dirait le Père Duches-
ne. Transportons-nous à Québec et
voyons nos nouveaux ministres
s'instalant dans leurs bureaux.

I es élections sont finies, chaque
ministre a en la bonne fortune de
ne pas perdre son élection. Le ca-
binet s'assemble dans la salle des
séances du Conseil Exécutif.

Naturellement c'est Luc qui pré-
side à l'installation. Ecoutons les
conversati-ons.

Luc.-Ça me prend, moi, poi-
vous mettre· gros manche avec la
pouvoir. . Qu'en pensez vous, nies
petils agneaux Y

JoLY.--Franchement si ça n'avait
pas été pour vous, on moisissait dans
l'opposition pendant encore une
vingtaine d'années. Oui, Luc, vous
pouvez vous vanter de nous avoir
fait entrer un peu croche. S'il y a
un brick parmi les rouges, c'est
bien vous, parole de d'honneur.

I ANGEE.-Nous n'avons plus
de crainte à avoir. Le chien des
conservateurs est mort.

Luc.-Si vous tenez à rester ici
un peu longmk-ups, c'est de fairc les
choses d'une manière un peu pro-
Pré.

STARNE.-Comnime président du
Conseil je vais voir à ça. Commen-
çons par nettoyer les tiroirs du
bureau. Voyons un peu ce que M.
de Bouchoerville et ses amis nous
ont légué.

Les ministres procèdent à l'in-
veutaire des trouvailles.

-le. Un paquet de bille!s pi-omis
soires de M. Price pour des limi-
tes

20. Une pipe appartenant à M.
DeBoucherville, cassée le 2 mars ;

3o. Un brouillon de lettre écrite
par l'ex premier demandant au
ientenaint-gouverneur de reconsi-

dérer sa décision du 2 mars ;
4o. Une seringue en verre et

deux boites vides de cachous ;
5o. Un auLograplie do M. Gar-

neau contenant un bon mot inédit
de ce monsieur;

Go. Trois " croquesignoles " secs
enveloppés dans un article du Nou-
'VEAU-M0N-DE. Le contact du jour-
nal avait rendu la pâte immangen-
ble ;

70. Six lettres de Charles Thi-
bault demandant la faveur de re-
présenter la Couronuo aux Cours
Criminelles ;

80. Une lettre de Joe Beef de-
mandant une place de traducteur
pour un de ses ours à l'Assemblée
Législative ;

9o. Une copie du tracé du che-
min de fer du Nord par le Bout de
l'Ile. La carte est hors de service
à cause d'une grosse tache d'encre
sur la section de la Grande Savane.

L'inven aire fini, M. Joly prit la
parole.

M. JoLY-Les anciens ne nous ont
rien laissé de bon. Les visages I

LANGEIER-Je propose que l'on
s'occupe immédiatement d'organi-
ser le parti, si on ne veut se laisser

Apres le ger Mal.- Le Pretendant~heureux..
CH APLEAU et AMGERS.-Allons nons en. Joly essaide nous faire

manger de l'" avoine." A tiendons qu'elle ait fini de "lflirter."

flûber dès le commencement .de,.la Parisienne, n'en port2z ni peu, ni
session. :'; prou, si vous no voulez pas avoir

ManciAXo-D'abord, voyons,' a- l'air de votre femne de chambre. "
t-on une véritable majorité ? Le collant des robes tend encore

JoL.-Pour ça, oui, j'en réponds. à s'accentuier davantaîge ; il faudra
Le Ni-rIoNAL dit que nous aurons alors que l'on imagine un système
au moins hit voix. d'étoll'es élastiques, car enfin, où

I3AcuÂND-Oui, mais la MIEnvLIE mottra-t-on le ventre, les hanches
réclame la majoi ité de trois voix et le reste ? A moins qu'on ne les
po r les bleus. supprime tout à fait, ce qui serait

JoLY-Laissons-les dire. On dira encore plus simple.
au public qu'on a huit de majorité On port aussi nu genre de vête-
mais au fonds nous n'en avons que ment en drap noisette,:en vert lé-
deux au p!s aller. zard, qui se bouLonne sur lple
LANGEEn-On a besoin de veiller et qui est si étroit qu'on le nomme

au grain,les JAcKs de l'autre côté ne une cotte de mailles. On a dit adieu
perdent pas de temps. Ils ont déjà aux petites poches: on entre le mou-
eu un caucus au Windsor lotel. ils choir et tous les accessoires dans
vont faire leur possible pour nous une fente invisible plaeée tout à fait
bâdrer et nous achaler au commen- par derrière.
cement du parlement. Beaucoup d'écharpes, de mante-

BAcHAND-Pour nous renforcer, lets, de camails.
je propose que l'on choisisse l'Ora- Le blanc et le noir, voilà les deux
teur parmi les gens de l'opposition. seules couleurs que l'on portera.
Ça les all'aiblira d'une voix. Les robes de cachemire de l'Inde

STAnNEs-C'est une bonne idée. noir se font à grand gilet de soie
J'en connais plus d'un qui se laisse- blanche brodée.
ra tenter p:r une place de £700. Les robes blanches, également
Jl'approuve l'idée de l'ami Bachand. en cachemire de l'Inde, sont ru-
Va pour un orateur bleu. ciées de couleurs foncées.

BAcîîxNo-E nima qualité de tré La rlie du linon à mille fleurettes,
sorier je dois avertir que les élec- ou à vermiselle sur fond bleu lapis,
tions faites il ne reste plus un sol sera aussi très bien portée.
dans le coilre. 1 Maintenant, savez-vous ce que

JoLv-No t'inquiète pas, mon l'on entend par un frisson de ima-
vieux. 'l' vas y voir rentrer les lines? C'est une petite fraise de
écus. D'abord on abolit le Conseil, dentelle destinée à gazer le décolle-
Législatif ; v'Il 8-0,000 d'épargules. tage.
Ensuite on se dispensera des ina-
gistrats stipendiaires, encore une
économie de 830,000. On se passe- C'EST BfTE LA VIE
ra d'inspecteurs d'écoles, et ça nous-
donnera $30,000. Je le dis.

Tous-Bravo, ça c'est parler. Et je le prouve...
BÂcHzNo-C'est ça 1 Si vous êtes La durée moyenne de l'existence

assez smart pour faire ce que vous est de 38 ans, aux dernières nouvel-
dites ; dans six mois on sera flush. les.

La séance est alors levée. En admettant, mon cher lecteur,que vous soyez un privilégié qui
verrez soixante fois refleurir les

QU'ON PORTERA. rhododendrons, je fais donc lesCE Qchoses largement.
Eh bien ! si je vous démontre que

Du jasmin et des violettes des sur vos 60 années, vous n'aurez
b:is, encore des giroflées et pas pas un seul jour ne vraie vie heu-
mal de coucous ; les roses sont mi- reuse, m'accorderez-vous qu'il vau-
ses au panier; « surtout, dit la Vie drait mieux pour vous avoir avalé

votre biberon le jour de votre bap-
tême ?... Oui ?.Alors, un peu de
musique, je commence.

Cinq ans de vIE vEGÉTALE. Crois-
saitce à la façon des concombres et
autres cucurbi tacées.-Absorption
inconsciente de liquide albumineux
et... le contraire non moins inseon-
scient, mais beaucoup plus ôdorant
de choses azotées. - Prenière den-
tition, pleurs, cris, fessées, rougeo-
les, coqueluches et scarlatines......
ci: à ails.

Dix ans de viE sroLAnE Gnons
et pensums en salade...., infusion
d'Histoire sainte, de latin, de grec
et de mathématiques.-- Morue. ha
ricots et lentilles à discrétion. -
Férule du pion, cette belle-mère
des collégiens. - Seconde dentition
fluxionsvarioles, angines, bronchi-
tes. -- indigestions cnîusées par pre-
iers cigares. - Blackboulages

aux examens...............ci :10 ans.
Dix ans de viE AMoUiiEUsE Rè gne

de la confiance et de la naiïveté.
-Tenps des passions qu'on croit
éterliles pour des figuraites de
tlhcjatre. Teuat.ives de suicide à la
suite de la trahlisonî d'icOlles.-Htai-
ne jurée au beau sexe.--Rénaissan-
ce de passion pour un ange dont
l'histoire vous a fait venir les lar-
mes aux yeux. Oubli duminonde. Ré.
veil fatal.-Révélation de l'existen-
ce du )r. fi. Haine aux irrégnliè-
res.-Renaissanice de passion pour
les frummes. - Duels, coups d'é-
pée. - Commencement de gas-
tral ie, de calvi lie, d'abrutissemen t.
- \ agues aspirations vers le ma-
riage..........................ci: 10 ans.

Dix ans de vIE CONJUGALE : Choix
d'une épouse. - Celles qui réunis.
sent les qualités physiques et iora-
les que vous désirez n'ont pas de dot.
-Celles qui ont des dots sont laides
ou désag-réables. - Transaction sur
un moyen terme. - Révélation de
lexistence de la belle-mère, ce pion
dos maris. - Déception de la nuit.
de noces. Madame a des faux che-
veux, des fausses dents, et du.coton
p artout. - Scènes conjugales- -
Prises de becs avec la belle-mè-c.

-Mésaventures prévues par un
poète comique qui vivait au temps
de Louis XIV et qu'on appelait Mo-
fière parce que son non était Po-
quelin. - Désespoir.- Arrachage
du peu de cheveux qui vous restent.
-Vos dents se déchaussent et tom-
bont, votre gastralgie se cliange en
gastrite, votre abrutissement en gt'.
tisme ................... ...ci : 10 ans.

Dix ans de viE ixNoMEÉE : Période
des re greta, cles récriminations,
des apostrophes at bon vieux
temps, des imjures an siècle cor-
rompu. - Retour sensible à la vie
végétable. - Fin.

Dans les intervalles, vous avez
bien passé:

Trois ans à vous laver, von pei-
g ner, vous raser, à vous faire tailler
es cheveux, à vous faire couper

les cors, à manger, à boire, à ... fu-
mer, à prendre des bains, à vous
chausser et à vous habiller, à vous
déchausser et à vous deshabiller ;
chez votre chapelier, tailleur. botti-
er, chemisier, horloger, bonnetier,.
avocat, avoué, au tribunal, au pos-
te..............................................

Et deux ans à vous écrier: Tiens t
il pleut ! J'aurais cru qu'il ferait
beau 1- Maudiles punaises ! pas
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moyen de fermer l'eil i -J'ai pris
mon parapluie, vous verrez que
nour me faire enrager il ne pleuvra
pas i - J'aime mieux l'hiver que
l'été ! - Cocher, êtes vous retenu ?
-Qu'est-ce que c'est ? Un accident ?
-Je ne donne jinais plus d'un
louis !-3M'aimes-tu ?-Et ta sour ?
-Madame, avez-vous encore des
fau teuils d'orchestre ! Sale Fîc.ÀARol
Mince !- J'ai faim t - Je m'en
bats l' il!- Quelle heure est-il ?
As tut fini ! - Faut pas m'la faire !
etc., etc.......................ic: 2 ans.
Plus quinze ans de sommeil ci là
ans-

Total, 0O ans.
En vérité, cin vérité je vous le

dis, hommes, mes fr-ères, c'est bte
la vie !

0 enfants, avalez donc votre bibe-
m'en Cil nourrice i

GERBE DE U'TSES.

-M. Dupin dit hier à M. Fuchi-
rou Fulchiron, mon ami, dlis-mloi
z'un peu, je te prie, quel est le saint
que redutent le plus les marchands
de vinl?-Je ne sais pas, reponîdit
M. Fulchiron. -Ehliien reprit
1. Dupin : c'est saint Il Défonse.

M. luinri dit hier a M. Fuilchiroi:
Fulchio-nt, mon amti, dis moi z'un
peu. je te prie, quelles sott les on-
vrières les plus lestes dans leurs
propos ? -Je n sais pas, répondit
M. Fulh:ro.--Eh bien, reprit M.
Dupin, ce sont les polisseuses.--
Pourquoi celà 7-larce qui lies
disent toujours Polissons !

M. Dupin <lit hier à M. Fitulhi-on:
Fuilchiron, mon ami, dis-moi z'un
peu, je te prie, quel est le meilleur
temps le l'ann ne?-Je n sais pas
répondit M. Fulcliro.-Eli bien,
reprit M. Dupi, c'est un temps dé
testable (un temps d'été stable).
- M.Dupin dit hier à M.Fulchiron:

Fuichron mon ami, dis-moi z'un
peu je te prie, quel est le niait le
plus richei--Je ne sais pas, répondit
M. Fulchiron.-Eh bien! reprit M.
Dupin, c'est un infortuné (un nain

fortuné).
M.Dupu dit hier à M.Fulchiron

Fulchio , mon ami dis-moi z'un
peu, je te prie, sais tu pourquoi
Catherine de Bora (l'épouse de Lu-
ther) rembourrait ses corsages lors-
que l'o poursuivait ce grand hom-
ne?-.Je ne sais pas, iépondit M.
Futlchi-ron.- Eh bien! reprit M.Du-
pin, c'était pour cacher son air éti-
que (son hérétique).

M.Dupin dit hier à M.Fulchiron
Fulchiron, mon ami, dis-moi z'un
peu, je te prie, quel est l'ami qui
nous passe tout?- Je ne sais pas,
répondit M. Fuîlcliiron .- Eh bien,
reprit M. Dupin, c'est un grand
ami (Un grand tamis). Dis-moi z'un
peu maintenant quel est l'ami qui
ne nous;passeMpresque rien ?T-Je ne
sais, répondit M. Fulchiron .- Eh
bien, reprit M. Dupin, c'est un p.tit
ami iUn petit tamis).-A mon tour,
dit M. Fulchiron: Dis moi z'un peu
je te prie, quel est l'amis qui ne
nous passe ni trop ni trop peu!-Je
ne sais pas, répondit M. Dupin.-
Eh bien, reprit M. Fulchiront,c'est
un bon tamis.

MADAME BRITANNIA.-Eh 1 bien, mon enfant, peut-être que je serai
obligée d'aller en Turquie sous peu. Auras-tu peur de rester seule ?

CANADA.-Ah ! non, inmat ! la tête du Fénien lui fait encore mal,
je nle le craindrais pas sil rcve:nait.

ENQUETE DE CORONER.

Voiri le r-écit amusant d'une en-
qute l U cronersi su le cadavre d'uni
homme qui s'est noyé prs mi'(Jtta.
wa il y a q1ue01lquies jourts.

ConoeNEit.-Avez-vous connu le dé-
funtlt Y

Tuhoi.-Qui est-il?
CoioNtnt.-Commuent, mais l'homn

me qui est noyé ?
TI.uo.-Oii.
CotoNLEn -lntimneienit ?
TîiaroiN.-Beaucoup.
ContonEn.-Coimbien de fois vous

êtes-votis rencontré avec lui ?
TliMoN.-Rien qu'une fois.
ConoNIEnl.-Et vous appelez cela

intimement?
TÉMOIN.-Oui ; parce qu'il était

bien soûl et moi aussi, et cela fai-
sait comme si nous avions été deux
frères.

ContoEn.-Qtii a reconnu le ca-
davre?

TÉ.uoi.-Jacques à Michel La-
chance.

ContoNEn.-Comnmett l'a-t-il re-
connut ?

TloN.-Ein se Lenant s ur le corps
pour faire sortir l'eau.

CoRoNEn.-le veux dire à quelle
marque a-t-il pu le reconnaitre.

Tl.is-Par* soin coai.
CoioNi.-Pas par aucune autre

chose Y
Tioix.--Non ; sa face était si en-

flée que sa mère inéie ne l'aurait
pas recon mu.

ConoNEn. - Comment l'avez-vous
reconnu ?

'TŠMoiN.-Parceque j'ai été aver-
tir sa mère.

CoRONER.-Quelle a été la cause
de sa mort ?

Túaromx.-Il s'est noyé, monsieur.
CoRtoNER.-Avez-vous essayé de

le ressusciter ?
Tg.IroN.-Oui.
ConoMER.-Comment?
TÉMo1N.-On1 a fouillé ses poches.
ConoNE.-Avez-vous essayé dé

le faire revenir ?
Tr'MoiN.-Oui, à l'auberge ?
CotoNmE.--Je veux dire de le ra-

mener à la vie?

Tú'dîoN.--Non, on ne nous l'a pas
dit.

Con:oNEn.-Avez vous soupçonné
le défu ot d'aliénation mentale ?

TgaioîN.-Ouîi ; tout le village le
so ig .Olnait.

Conosia.-Comment ?
T'.uioiN.-Parcequil avait aliéné

tout les cochons du notaire.
Conto:;En.-Je veux dire s'il était

fon?
TibroN.-Cer-taineent ! il avait

perdu sa raison ?
ConioNxcn.-C'est issez ( au juré )

messieurs vous avez entendu la
preuve. Quel est votre verdict ?

FonîEtxAN.-Nous somn:es tous
d'accord.

COnoNEn.-Eh bien. Quel est-il ?
FonîEMAN.-Nous sommes d'accord

sur tout ce que votre honneur vou-
dra.

ConeNER.-Messieu rs, je n'ai pas
le droit de vous forcer cn rien. Vous
ferez mieux de vous consulter en-
semble.

IuonEiAN-.-Nous nlous sommes
consultés avant de venir ici et nous
sommes touts unanimes.

CoIoNEI.--JO suis heureux de
l'apprendre messieurs. Monsieuîr le
Grcfiler, écrivez le verdict. Et bien
messieurs quel est-il ? .

FontEMNa..--Votre honneur. Le
verdict e-st "lsuicide." Nous recom-
mandons le défunt à votre clémen.
ce et espérons que nous serons pa.
yés de nos dépenses.

COUACS.
Un usurier, dont la femme a des

mouirs moins lourdes que l'air, voit
passer sa moitié dans un fiacre en
compagnie d'unt godeluereau.

- Vengeance I s'écrie-t-il; je
suivrai la loi de mes pères, j'appli-
querai la peine du talion, oil pour
cuil, dent pour dent, sangpour sang 1

- Mais, observe un ami, il me
semble que vous l'avez toujours
appliquse.

-Quoi?
- La loi de vos pères, parbleu 1
- Et comment cela?
- Dame, vous avez toujours pris

cent pour cent 1

Calino en omnibus:
Il bondit sur le marchepied et

veut pénétrer dans l'intérieur.
-Complet I! dit le conducteur,

montez sur l'impériale !
-Est-ce que ça mène au même

endroit ?

'tI'ieux soldat <le cavalerie, a-
lourdi par quelques petits verres
d'eau-de-vie, essaie vainement du
remonter sur son cheval. A chaque
effort, il appelle un nouveau saint
du calendrier:

-Saint Paul, viens à moi ! saint
Pierre, aide-moi ! saint Miche],
pousse-moi !

Enfin, d'un suprème élan, il s'en-
lève et il retombe de l'autre côté.

-Doucement donc, cria-t-il en
se relevant, pas tous à la fois

A Asniéres.
'Un artiste s'arrne aux bords de

la Seine, pour y f lire un croquis
près d'un pécheur à la ligne. Celui-ci
guli sintérese au dessinî, dit à lPar-
tiste :

.T'a arais aimé votre art. mais
il faut trop de patience

Un avisassez drôle emprunté an
Tintamiarre :

Au jardin d'acclimation, on de-
iande des honnîmes de haute taille

pour moucher les girafes.

Calino, qui a n ne maison de can-
gre, vent faire histaller un billard
dans une pièce.

Il hésite sur le choix de cette piè-
ce.

- Si monsieur le fai-ait mettre
ici, observe sa domestique, c'est très-
bien aéré.

- Non, répondit Calino. ça se
trouve jusle audessus de ma chant-
bre à coucher, et quand j'ý jouerai
un peu tard, le bruit m'empècherait
de dormir

Le gendarme le plus habile de
l'antiquité, c'est sans contredit Jo-
sué, puisqu'il a arrêté le soleil.

DivoncE.-Parmi les empêche-
ments dirimants au mariage nos
statuts fédéraux tin mentionnent
pas le cas de l'homme épousant
une femme qui ruilie son époux en
achetant sa toilette ailleurs que
chez les marchands du lbon mar-
ché. Lo CAN4no demandera à la
prochaine session de faire passer
un bill déclarant la nullité des ma
nages lorsqu'il spra prouvé qu'un

des conjoints achè!era ses étoiles à
robes ou à habits dans un autre
magasin que celui des "Q'ATnE
Saîsoxs." Cette maison à notre
avis est la seule où l'on puisse
avoir une satisfaction complète.
Le dernier habillement du CANARD
a été confectionné au " QUATnE
SAisoNs." Arrêtez-le sur la rue et
demandez-lui s'il n'est pas satisfait
du marché qu'il a fait avec MM. Jé-
rémie Perreault& Cie., No. 97, rue
Notre-Dame.

*

L'invasion fénienne n'est pas un
canard américain. Ces mécréants
arriveront à Montréal avant le mois
de juin pour s'acheter des chapeaux
à bon marché chez Dubuc, Désau
tels eL Cie, No. 217, rue Notre-Da-
me et 577, rue Ste. Catherine.



LE CANARD

MAGASI N ROUG E.- La guerre approche ; les Fé- AVIS PUBLIC!
Le grand événement de la saison niens ourdiEsent un plan gi"a-
qui a mis en émoi le monde com- tesque pour envahir le 'Canada Desgens malintentionnés cher-
mercial a été l'ouverture du ma- dans le cas o l'Angloterre entre- clent a mettre est oircultLion la ru-
gasin de nouveautés de MM. LJ. .ait en hostilitl avec la Russie. Les neur que nous avons plusieurs ma-
Pelletier & Cie., ci devant le la provisions seront cepeudant tu- gasins à notre compLe dans la ville h. DupEItrOUVEL a l'honneur d'lnror-
maison A. Pilon & Cie. M. Pelle- jours à bon marché chez M1. A. et à la campagne, nous croyons de nier le public qu'il vientd'acheLer leMme.

lie, itouran ct talise tDhae i. coin des ruer, Ste. voir déclarer publiquement que QIIIDONB le restaurant (lu Grand Vatel.lier, en ouvrant cet étb lissement; Doins e lsnlrimmense au coin des rues Ste. Ca- Catherinn et Wolfe, là on est tou- nous ne possédons Iespu'ilarle dans et le eî'-
therine et 'Wolfe, a voulu donner jours certain d'acheter à des prix viced c'lae as oaten e l ien.
une commotion qui aurait un re- modérés. villance dos anciens clients et du public,
tentissement non-seulemnenît dans on atti'e l'attention des charre U un encouragementqu'il s'efforctaa de mé-
la ville de Montréal mais dans tiers .sur le fonds considérable de riter.
ioutcs les villes du Bas-Canada. Le foin, avoine, etc., qui sera vendu à et que nous u'Fuîrotenons aucune LUNCH A 25 OTS. DE MIDI
fonds de commerce a été choisi des prix modérés.
avec ce discernement quia toujours A p HEURES.
caraclérisu les opérations de M.
Pelletier. Dans le but d'établir UN AUTRE COUP D'ETAT A n aPion k Capr raanaex
une clientèle pour sa maison, à] MONTRAL.-U'ioN DES PARTIS.- S la ls p i
Pelletier est décidé à faire les plus Tontes les personnes de n'importe
grands sacrifices. Les marchandi. quel parti politique qu'elles soient, si ce n'est notre nouveau et
ses se vendent à des rix in uïs qui sont invitées faire une visite au
jettent le désarroi ans toutes les magasin de M. 0. M. LAvoiE, No. GRAND MA'ASIN NEUF
maisons de nouveautés de Mont- 17 . MAISON ST. DENIS
réal. Allez-y de suite et convain- servies avec justice et honnteté. situé aux Nos 647 & 649 de Coin des rues Ionscours
quez vous vous-même de la vérité On trouvera à ce magasin des jolies la Rue Ste. Catherine, à quelques et du Champ-de-Mars.
tic ce que nous avançons. UIpisseries de tous patrons et de tous portes plus haut que notre ci-de-

* * prix, depuis cinq cents la Pièce vant vieux magasin, C U I SINE FR AN ÇA IS E
jusqu'aux plus fines tapiseries de

Le nouveau ministère est installé luxe, ainsi que peinture délayée de EN ALLANT VERS LA RUE S'. ilepas servis à toute feure.
pour de boit. il n'y a pas à el, toute couleur, huile v. rris, vitres, DENIS, Le public trouvera toujours dans ce res-
douter. Le Lieutenait - Couver- etc. etc. tauran les primeurs de la saison et les
neur a la première séance de soi id. 0. M. Lavoie se charge d'axé- Plus pi-ès de l'Eglise St. Jacques et mets sont toujours apprtés ar un artiste
cabinet a examiné la tète de cha cuter toute espèce d'ouvrages en du couvent de la Providence que culinaire de 'remière classe.
eua du ses conseillers. Il leur a penture, imitation de faux bois, nous l'étions auparavant, et Liqueurs, vms et vins français do choix.Dinors pour bals, noces, etc, préparésformellement déclaré qu'il exige- blanchissage, colorage de surcommando.
rait la résignalion du premier d'en.- L'il freQue, tapissage uni et en dé- PR ESQU'EN FACE DE LA Prix modérés.
tre eux qu'il iencontri rait sur le coratioli vitrage etc. L'ouvrage est QUE D'EesARGNES. C GIIGOIIIE, Agt.
rues portant une coill'ure achetée gali. Ses ouvriers sont honné. 23
ailleurs iue chz MM. Perrault & tes, sobres et propres. Il entreprend La bâtisse dans laquelle nous fai-
Cii., No. 628, Rue Ste. Callerine, à la campagne comme à la ville. sons notre commee est bien re- D. RODIERY
à 'i'iiigt n dit I Glio . u c'est son coup d'éat; htez-ous co"onaissble; elle est à cinq étaes de Chaussures,
lir.Lli, D]LAi(: et IoUoxI." Sou Lnx- d'en profiai' ue grande réduction et c'es, la plus grande et la ExtIS - en gros et on détail,
cellence a été olliciellemient i- sera raite à toute commande donnée haute maison qu'il y ait str la rue
frmoun iltie i'est lu selt avant le 1er mai. 24-1m Ste.ictnerilie. C'est totîjcur à 1 Re
liu Canada où l'on puisse acleîer même enseigne de h t, cn tin coisiabli

(dos chaepeaux àt bon mlarchlé. L'-RI«sN. 5 i alucrdci• os.éal
conloiliavait tout, Ielie est la de- BOULE VERTE as ses p et intetintt l'occa-cacn ea~'nttott1dbetl l sien la plus l'avoralîle dl'aller ichieter lui.
vise du nouveau cabinetlu clinîs-vie u oveu &îîl.ui est au deuxime étuge de la sures lu lns li e iiidu la rsin auC ~ asn rail.lar d ~ u

i.H eANmnD s'a pprivoise et s'huma-
nise au point de s'habiller chez A. UN GRAND PAVILLON
Pilou & Ci, sur la rue St. Catheri.
no. lier ce pauvre ami s'est même Ilotte constannent au sommet de
laissé Itten.ir j nsluâ perniettre l'édifice. 93 RUE NOTRE-DAME, - 93
lue sa mesure fut prise par'l mai-
tretailleur de la célèbre maison
popu laire' et le pnublic va le voir-1ltef.m-apic-i--ni-mou lotovan utn octéa
sortir incessamment avec un Itou- pelle. Il n' a qu'UNE MAISON PI- blissc:nnt est garanti.
veau plumage totit battant neuf. LON & CIE à et il n'y ei Moîtréal, l Février. t9
Voilà ce qtue l'on tittrappe à visiter
le Grand Mogasint 1 On entre pour ! malgré ce qu'en disent ot fassent
voir, on examine les étoilts, et l'on ceitaitis individus pour I happar
roîuve tout si boit mai céi qu'on ' misérablement au passage quelques

s'équipe tout du suite de pied enbribes de note popularité.
cap. Aussi, les ventes de la Maison MARCHANDISES
ont-elles doublé depuis l'ouverture NZ DE AUX CONTRE-
des airaires du printemps, et pour FÇN se caes
petu que cela continue le grand IRa-
gasin va se trouver eicore trop pe-
tit pour la foule qui y aillue tous
esH. N. R E N E R LE GRAND MAGASIN POPU- Coin de la rue Mignonne, Montréa.

PIIOTOGIIAPi'U LAIREAsrimn opetd lLL AI

A quel indice reconnait-on le vé- Est déménagé an No. 28, Rue où l'on reçoit tot le monde à bras MIIIS, TWEEDS, Flanelles, Soici-es, Bas,Gants, Cravates, Ilubans, mleurs "'raural-
ritable Brazeau de la rue St. Lau- des Allemands. ouverts et où l'on vend S C etc., etc., etc., à des PRiX
rent? Il mai. A MEILLEUR MARCHÉ REDUI'S.

Parbleu 1 C'est bien simple. En- JAMAIS ieDépartement spécial de Modes I
trez chez lui et demandez-lui le lMnreSSInnQ de Cest chez Deux bons Tailleurs et cieu bonnes
prix de ses cigares de la IlavaLne, de Modistes sonLa' Lucés à l'établissement.
ses tabacs et de ses pipes. C'est la Tei,. de Conps, Circulaires, jrelnoran A. PILON & CIE.
seule place à Montréal où vous pou- dum, LCIr. FanEraireg, dWchea tgran-
vez les trouver à aussi bon marché. desctpeie8], Cartes Ce VùUeetd'4Oe<-
Entrez au magasiu No. 47, rue St. roi, etc., cic. 647 e64 Rum Se Caherin B. BERTHELOT à Gia,

Lå'trent, à iroito ci montant près OxdclSeg A DES PRII-LETIUORDINÂI e

nien BASurdsn un planrorit Igan-

de lat rue Vitré. ,Bdreaax, 79, rue Notre-Dame, (au-dessus
T. BERTIIAUM , A LA BOULE VERTE, de chez Matieu & FrM.e, marchands-

Au Bureau de La i erve. u m-i. 32-u Epiciers.)


